
DOCUMENTS DE CLASSES

censeur : Internet nous ayant servi de
ressource documentaire pour certains
exposés, nous mettrions nos exposés
à la disposition des Internautes.

Die Wölfe
« Les loups » par Vincent et Perig, au
CE2, en novembre 1996 (doc. p. III).
En janvier 1997, nous recevons un
message en allemand :
« Je viens de faire une copie du texte
“Les loups” pour ma classe. J’ai
quelques élèves qui s’intéressent beau-
coup aux loups. Hélas, ils ne parlent
pas français. Mais je vais leur traduire
le texte. A vous, je vous écris en alle-
mand.J’espère que vous comprendrez
mon message. [...] Mon école n’est
pas connectée à l’Internet.Vous pou-
vez cependant, si vous le souhai-
tez, nous envoyer une lettre par la
“Postescargot”. »
Suit l’adresse d’une institutrice en
Allemagne, à Kassel.
Il s’agit bien là d’une invitation à écri-
re à des enfants allemands mais pas
vraiment d’un démarrage classique de
correspondance. Pourtant ça mord ! Il
en découle une correspondance, un
début d’apprentissage de l’allemand,
et, pour finir, un voyage-échange Riec-
Kassel.

L’œuf et... l’autruche !
Autre exposé, autres conséquences.
A l’initiative d’un enfant du CM1, un
groupe s’organise pour visiter un éle-
vage d’autruches dans une commune
proche. Un reportage est réalisé et

présenté aux autres enfants. Il est
décidé que le travail mérite d’être publié
sur Internet (doc. p. IV). Ce qui est fait
dans les jours qui suivent.
Les réactions ne tardent pas (p. V).
Nous recevons régulièrement des mes-
sages de toute la planète : Québec,
Burkina, Sicile… Il s’agit essentiel-
lement de messages d’adultes, pro-
fessionnels ou non, qui veulent ache-
ter des œufs, demandent des
renseignements culinaires, cherchent
une adresse pour se procurer une cou-
veuse...
Les enfants faxent les demandes à l’é-
leveur et sa réponse est alors retrans-
mise par courrier électronique. De ce
fait, notre éleveur d’autruches devient
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Un site d’école sur Internet :
http://freinet.org/creactif/riec

Il en est aujourd’hui des sites Internet scolaires comme il en fut, il n’y a pas si
longtemps, des journaux scolaires. Chaque école se doit d’avoir le sien pour être
dans le coup. Hélas, si les classes Freinet en furent les pionnières, le passage de
ces outils dans le domaine public les a notablement dénaturés.
Pourtant, la publication sur le Web est peut être l’outil que nous, instits Freinet,
attendions tous : celui qui fait la synthèse du texte, de l’image (en couleurs, s’il vous
plaît, voire même animée !), du son et de la communication en réseau(x).

Parmi les projets communs qui génè-
rent le fonctionnement coopératif de
cette structure, la volonté d’explorer ce
nouveau monde est apparue, avec l’ar-
rivée de l’outil Internet (cf encart « les
réseaux télématiques »).
Très vite, les classes Freinet se conten-
tant rarement de consommer, le site
du « Tout Petit Belon » est né. Il a, à
ce jour, un peu plus de deux ans. Ce
qui est déjà très vieux sur le Web ! « Le
Tout Petit Belon », c’est aussi le nom
de notre journal-papier hebdomadai-
re. Et c’est exprès que nous avons
gardé le même nom.

Partir de
l’expression/création

personnelle
(doc. p. II) Cela semble tellement évi-
dent, tellement trivial qu’on en oublie-
rait presque de le rappeler. Et pour-
tant ! Combien en avons-nous feuilleté
de ces prétendus journaux scolaires,
vides de vie ? Combien en avons-nous
visité de ces sites Web, clinquants et
clignotants, dont le contenu le plus pas-
sionnant est tout entier concentré dans
l’affichage, en lettres de néon, des
menus de la semaine à la cantine ?
Très vite, un des premiers réflexes
coopératifs aura été de renvoyer l’as-

Le cycle III de l’école primaire
Françoise-Bosser à Riec-sur-Bélon (Finistère)
fonctionne depuis six ans en pédagogie
Freinet. Michel Deghelt et Philippe Bertrand
s’en partagent les effectifs.
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un interlocuteur régulier des enfants.
Ce qui l’amène à nous inviter, quelques
mois plus tard, à assister à l’éclosion
des autruchons. Aucun doute, nous
sommes en plein dans la correspon-
dance naturelle.Personne ne fait sem-
blant. Aucun des adultes qui commu-
niquent avec les enfants ne se soucie
de didactique ni de mise en scène
pédagogique.On partage des connais-
sances et chacun apporte sa pierre.
Adulte ou enfant sans distinction.
Notez bien : nos copains allemands ne
sont pas restés longtemps virtuels pas
plus que les autruches, ni leur éleveur
chez qui, naturellement, nous avons
conduit les Allemands quand ils séjour-
naient dans nos familles.

ordre établi. Une fermeture
de classe nous a amenés à
revoir les répartitions. Michel
prend le cycle II. Toute l’éco-
le fonctionne désormais en
pédagogie Freinet.

Un site Web, ça peut aussi se
consulter localement sur l’or-
dinateur de la classe où il est
conçu. C’est ce qu’on entre-
prend donc au cycle II.

Chaque jour, les nouvelles
sont écrites, illustrées. Nous
parlons de nos chats, de nos

trouvailles, de nos calculs, du martin-
pêcheur et du marteau piqueur…
(p. VII) Nous relisons tout ça le lende-
main matin à l’écran.La première maille
du réseau, c’est la classe.

Morgane a perdu son chat ? Pantoufle,
la chatte de
Glen, a eu des
petits.Devinez la
suite.

Et les perspec-
tives que nous
laissent entrevoir
les potentialités
de l’hypertexte
au service de
l’apprentissage
de la lecture sont
prometteuses.
Imaginons Glen,
justement, en
train d’essayer

DOCUMENTS DE CLASSES

Les réseaux télématiques
Soulignons tout de même que nous n’avons pas navigué à vue à la poursuite de la modernité,
sinon de la mode. Nous ne sommes pas partis de rien. Nous étions forts d’une expérience des
réseaux télématiques sur différents serveurs Teletel.
Historiquement, on peut rappeler aussi la préexistence des tentatives d’expérimentation de la
correspondance naturelle en réseau, dès les années 60, dans le Mouvement Freinet. Ces ten-
tatives n’ont jamais connu de fort développement en raison de lourdes contraintes matérielles :
tarifs et délais postaux, difficultés et frais de duplication...
Quand les réseaux « Minitel » sont apparus, les pionniers de la correspondance naturelle ont
évidemment intégré immédiatement cet outil à leurs pratiques avec un grand “ouf ! “ de soula-
gement. Le besoin existait avant l’outil.
Il s’est passé exactement la même chose quand l’Internet a commencé à devenir accessible
à nos écoles. Les pratiques étaient là. La technique allait les servir et non l’inverse. Aujourd’hui,
on a quelques indications sur les évolutions majeures induites par ce progrès technique. En
fait, on est passé d’un cercle limité de correspondants privilégiés à une réelle ouverture.
L’adressage de la communication n’étant plus seulement effectué par la connaissance que l’on
a du destinataire, mais bien par un contenu, une recherche. Avant, on s’adressait à Pierre ou
Paul parce qu’on le connaissait et le hasard faisait que l’on avait des centres d’intérêts com-
muns ou non. Maintenant, on s’adresse à eux ou à d’autres parce que l’on a un centre d’intérêt
commun : et voilà comment la communication, après avoir marché sur les mains, retombe sur
ses pieds.

(Doc. p.VI) : le site est une formidable
vitrine pour toutes nos créations, car
c’est une vitrine qui incite à réagir.Nos
créations et recherches mathématiques
y sont tout à fait à leur place et reçoi-
vent des échos favorables, intrigués,
critiques, des suggestions de prolon-
gements de la part d’enfants, mais aus-
si de la part d’adultes.
Les créations graphiques sont magni-
fiées par la magie de l’écran et sur-
tout se retrouvent accrochées aux
cimaises de la plus grande galerie d’art
du monde !

Le livre de vie
électronique

Internet et méthode
naturelle de lecture

A la rentrée dernière, un fait nou-
veau est venu bouleverser notre

de lire les nouvelles du jour à l’écran.Le
mot « chat » apparaît en bleu. Un petit
clic sur le mot et hop ! voici que s’affiche
la page des nouvelles de la rentrée et,
en plein milieu : « Le chat de Glen s’ap-
pelle Pantoufle. » Lu-mi-neux !
Mais d’autres lisent aussi notre Livre
de Vie en consultant notre site et com-
mencent à faire comme nous en s’ins-
tallant sur le Web.
On commence à s’échanger nos mini-
journaux...
Dans celui d’Ouzilly, on lit qu’ils ont eu
du tourteau fromager à la cantine. On
leur demande ce que c’est et ils nous
en envoient par la poste !
Le tourteau non plus n’était pas virtuel,
miam !

Michel Deghelt et Philippe Bertrand
Riec-sur-Belon (56)
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Livre
de vie
23 novembre 1998
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Un site
d’école

sur
Internet

Classes de M. Deghelt et P. Bertrand, école F.-Bosser - Riec-sur-Bélon (29).

http://freinet.org/creactif/riec



II VII

A l’écran,
la bouche
du personnage
est animée.

On peut entendre
les chants
des oiseaux.

Au moment où la
communication avec les

Allemands de Kassel
a pris de l’ampleur,
nous avons installé

une version allemande
de nos exposés

sur le site.

Le mot « marteau-piqueur »
qui apparaît en couleur est
un lien hypertexte.
En cliquant dessus,
on est renvoyé à la page
du 20 octobre.

V
I



III

Le travail en
méthode naturelle
de mathématique
est ici en vitrine.
On choisit souvent
des créations
«ouvertes» qui
incitent à réfléchir
et à réagir.
Et ça fonctionne :
nous recevons
fréquemment des
réactions.

N’insistez pas !
Le module son ne
fonctionne pas sur
cette version papier.

Le message reçu
d’Allemagne.

VI



IV V

Là encore, vous
devrez vous
passer du cri de
l’autruche. Des messages reçus concernant les autruches.


